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Résumé 
 

Les ONGs et acteurs de terrain rencontrés (AVSF, OPADEL, ORE) ont souligné leur intérêt 
pour l'agroforesterie et leur manque de semences forestières sélectionnées ainsi que l'absence 
de micro-organismes symbiotiques améliorés, d'où l'échec de nombreuses plantations. 
L'association ORE et la ferme d'Etat de Levy de Les Cayes ont marqué leur intérêt pour des 
plantations expérimentales et la production et la diffusion de graines sélectionnées. Le 
Ministère chargé de l'Agriculture et de la forêt (MARNDR) et la faculté d'agronomie (FAMV) 
se disent disposés a appuyer toute demande de projet du Cirad pour travailler sur 
l'amélioration des graines forestières, leur production et leur diffusion, ainsi que sur la 
production de symbiotes. La BID essayera de mobiliser les financements déjà existants et 
sous-utilisés pour lancer les premiers travaux, en attendant un projet à moyen terme. Suite à 
cette mission, un projet a été proposé à l’agence norvégienne pour le développement 
(NORAD), en collaboration avec le Centre Technique Forestier de Catalogne (CTFC). 
 
Mots clés : Jachères arborées, Biomasse, Biodiversité, Forêts secondaires, Régénération 
Naturelle Assistée, Culture itinérante, Haïti 
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Summary 
 
NGOs and field workers encountered (AVSF, OPADEL, ORE) emphasized their interest in 
agroforestry and their lack of selected tree seeds and symbiotic microorganisms, hence the 
failure of many plantations. The association ORE and State Farm Levy of Les Cayes have 
expressed interest in experimental plantations and the production and distribution of selected 
seeds. The Ministry of Agriculture and Forestry (MARNDR) and the Faculty of Agronomy 
(FAMV) expressed willingness to support any project application from CIRAD to work on 
the improvement of tree seed production and dissemination, and on the production of 
symbionts. Before the implementation of a medium-term project, the IDB will try to mobilize 
available and underused fundings to launch the first works. 

 
 
Keywords:  
Tree fallows, Biomass, Biodiversity, Assisted natural regeneration, Slash-and-burn, Haïti 
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1 Synoptique de la mission 
 

1.1 Termes de références 
Voir annexe 1 
 
 

1.2 Principaux résultats 
Voir résumé 
 

1.3 Partenaires institutionnels de la mission 
 

ü MAEE France 
ü MARNDR 
ü FAMV 
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1.4 Calendrier réalisé 
 
 
  

Dates Activités 

D 11/03 Voyage et Arrivée à Port-au-Prince 
Installation chez H. Duchaufour à PAP 

L 12/03 Rencontre avec : 
- François-Joseph DELINOIS (Directeur de la Coopération 
Externe-MARNDR) 
- André MITIAL (STDG-MARNDR)   
- Ogé PIERRE LOUIS, Jean Serge ANTOINE et Donald JOSEPH 
(DRFS-MARNDR)  
- Emmanuel PROPHETE et Gasner DEMOSTHENE (SNS-
MARNDR)  
- Guito LAURORE (Directeur de la Protection des Végétaux-
MARNDR) 
- Marie Eunide ALPHONSE (CRDA-MARNDR)  
- Jean Lesky DOMINIQUE et Garry AUGUSTIN (Programme 
DEFI) 
- Jean Daniel MICHEL ou Louis Marie LAVENTURE (DFPEA – 
MARNDR) 
- Nicolas CARVIL et Jean Fénel FELIX (FAMV) 
- Camille Jean JACQUES (UCDDADL) 
- Aurélie RAKOTOFIRINGA et David MILLET (AVSF) 
- Gilles DAMAIS, Bruno JACQUET et Marion Le POMMELEC 
(BID) 
 
Nuit à PAP  
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M 13/03  Voyage vers les Cayes. 

Visite de ORE (Organisation pour la Réhabilitation de 
l’Environnement)  avec Monique Pierre FINIGAN, Directrice 
Générale et Eliassaint MAGLOIRE, Directeur Technique 
Nuit à les Cayes 

M 14/03 -­‐ Visite de la ferme Lévy (MARNDR) avec son directeur 
-­‐ Visite du site expérimental de Boulmier-Cavaillon (Projet 

CARIWATNET)  
-­‐ Rencontre avec Pachuco JEAN BAPTISTE, étudiant en master 

Nuit à les Cayes	
  
	
  

J 15/03 Rencontre avec Débalio JEAN JACQUES, Directeur de la DDAS 
Les Cayes 
Retour et nuit à PAP	
  

V 16/03 Rencontre avec le décanat de la FAMV : 
- Jacques BLAISE, Audalbert BIEN AIME et Nicolas CARVIL  
- Jean Fénel FELIX et Wison CELESTIN (DRNE-FAMV) 
- Jean Daniel MICHEL ou Louis Marie LAVENTURE (DFPEA – 
MARNDR) 
Voyage vers Jacmel 
Nuit à Jacmel 
 

S 17/03 Visite des actions agroforestières de Planète Urgence à la 
« Montagne » avec l’équipe d’OPADEL et Philippe PETIT  
Nuit à Jacmel	
  

L 19/03 -­‐ Restitution des résultats de la mission à Bernard Smolikowski 
(Attaché de Coopération – Aide au Développement) 

-­‐ Départ vers la France. 
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Réalisation pratique de la mission 
 

1.5 Introduction 
Le projet PLANTURA, dans lequel les entités membres d'AGREENIUM sont impliquées 
(consortium regroupant des institutions françaises d’enseignement et de formation agricole et 
de recherche-développement - CIRAD et INRA), concerne surtout la multiplication de clones 
et variétés améliorées de bananiers et de tubercules. Cependant, il faut prendre en compte la 
demande du MARNDR (SNS et DFRS) dans le cadre de l’approvisionnement en matériel 
végétal et semences certifiés. Ce programme intègre les espèces fruitières et un volet sur les 
biotechnologies forestières (régénération des sols dégradés, aménagement des bassins 
versants).  
  
 
 
 
1.6 Notes prises au cours des réunions et observations faites au cours des 

visites de terrain  
 

1.6.1 Réunion au  MARNDR 
-­‐ Ogé PIERRE LOUIS pense qu’il faut travailler avec les fédérations d’ONG, car il y a 

un gros problème pour « contrôler » ce qu’elles font, comment elles utilisent les 
ressources génétiques, etc. Il souhaite que l’appui Cirad soit centré sur les banques 
semencières et la culture in-vitro. Il signale que le Ministère dispose de terrains, dans 
différentes conditions pédo-climatiques, pour produire des semences (fermes d’Etat, 
comme, par ex. ferme Levy ou en appui à des ONG, comme la pépinière de la Croix-
des-Bouquets). Il y a désengagement de l’Etat des activités de production ; autrefois 
l’Etat produisait des semences en coopération avec la Pan American Fondation. 
Certains cadres du Ministère souhaitent qu’on revienne à la production, d’autres 
estiment qu’il faut se concentrer sur les activités régaliennes (contrôle, etc.). 

-­‐ Antoine Galiana rappelle que la culture in-vitro permet de court-circuiter 
l’amélioration génétique (trop longue pour les arbres, par rapport aux besoins urgents 
du développement). 

-­‐ Un intervenant du MARNDR estime qu’en cas de montage d’un projet, il faut mettre 
l’accent sur la formation pour que le ministère soit renforcé. 

-­‐ Marie-Eunide ALPHONSE est responsable du projet AIEA, de montage d’un centre 
de biotechnologies qui ne concerne pas que la forêt mais, en fait, toutes les ressources 
naturelles. Elle rappelle que les symbiotes sont nécessaires non seulement aux arbres 
forestiers, mais, également aux cultures de légumineuses (haricots, Crotalaria, etc.). 
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Les crotalaires sont utilisées comme agents nématostatiques (ne tuent pas mais 
réduisent le nombre de nématodes), aussi bien en France après les salades dans les 
serres qu’en Haïti, en association avec la banane plantain. 

 
Photo : Réunion au MARNDR 

1.6.2 Réunion avec AVSF 
-­‐ David MILLET signale que Pierre CARRET a été mis, par le MAEE,  à la disposition 

de la Critical Environment Partnership Foundation à Washington. D’autre part, le 
projet bio-énergie que nous souhaitions proposer avant le séisme et qui avait été rédigé 
par R. Peltier et D. Solano a été repris par le Mouvement Laïque d’Amérique Latine 
(MLAL) auquel est affilié le Mouvement Paysan Papaye d’Hinche (MPP). Il a été 
financé par l’Europe et serait porté par une ONG italienne (Contact MLAL en Haïti : 
Marco tel N°36 35 85 42). D. Millet estime qu’un appui Cirad serait nécessaire à ce 
projet mais nous ne voyons pas comment on peut se raccrocher, alors que le projet a 
été présenté par les italiens en enlevant le partenaire français, pourtant à l’origine du 
dossier…  

 

1.6.3 Réunion à la Banque Interaméricaine de Développement (BID) 
-­‐ Gilles DAMAIS signale qu’il existe de gros financements BID sous-utilisés, dans le 

cadre des projets BID-DEFI et PMDN (Bassins Versants). Cependant la BID finance 
directement les Ministères ; c’est le ministère qui doit monter le dossier et faire la 
demande à la BID. Ensuite la BID donne (ou non) un accord de non-objection.  

Sinon, du point de vue technique, il exprime les idées suivantes : 
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-­‐ D’accord pour considérer la filière charbon de bois comme une opportunité de 
développement pour fournir des revenus aux planteurs et pour restaurer les sols 
(plantation de légumineuses arborées) plutôt que comme une calamité ; 

-­‐ Tout à fait d’accord pour que le Ministère se recentre sur certaines fonctions, comme 
la fourniture de matériel génétique amélioré aux paysans et aux ONG. A ce propos, il 
signale qu’il a déjà un programme « jardins botaniques » pour constituer des 
collections de matériel végétal. Au centre Bénabé, il resterait une cinquantaine 
d’espèces dont il faudrait évaluer les résultats, sous forme d’une étude ou d’un stage. 

-­‐ Le projet Bassins-Versants, sur lequel travaille Gary BONHOMME (PMDM) et Serge 
ANTOINE, peut intervenir pour appuyer les producteurs dans les zones vulnérables à 
l’érosion, fournir une subvention pour acquérir un paquet technologique de lutte 
contre l’érosion (y compris matériel végétal). Pour ce faire, le Ministère peut 
privilégier dans son programme des plantations grainières. 

-­‐ Le problème du reboisement des sols calcaires reste entier. Parmi les espèces locales, 
le Campêche (Haematoxylum campechianum) est l’une des plus intéressantes comme 
bois-énergie. 

 

1.6.4 Notes de visite à ORE  
L’Organisation de Réhabilitation de l’Environnement (ORE) est basée à Camp Perrin. Cette 
ONG haïtienne a été crée en 1985 ; elle travaille en amélioration de l’arboriculture fruitière 
(greffage, sur-greffage, diffusion de la mangue Francisque, encadre l’Association des 
Producteurs de Fruits du Sud (APFS). Depuis 2000 elle exporte les mangues Francisque vers 
les USA et fait sécher les mangues pour une vente locale directe dans des installations 
modernes et normalisées financées par l’UE (projet de 250 K€). 
 

  
Photo : Unité de séchage des mangues de ORE, à Camp Perrin 

 

D’autre part, ORE produit des semences vivrières pour les fermiers : maïs, haricots, sorgho, 
etc. Ces semences sont vendues aux paysans depuis 1988. ORE a bénéficié d’un projet de 
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CES et de reforestation. Actuellement, elle peut stocker 400 t de semences/an. Elle crée des 
hybrides de populations. Il y avait un projet de subvention pour la vente de graines aux 
paysans, avec fonds initial européen. Le Gouvernement devait suivre mais ne l’a pas fait. Il 
faut noter qu’après le séisme, on a laissé croire que le pays manquait de graines alors que les 
champs n’avaient pas été touchés, ceci a entrainé l’importation de variétés sensibles aux 
maladies (rouille, etc.) alors que les variétés ORE 249, 234, par exemple, sont rustiques aux 
maladies, adaptées aux sols pauvres, etc. Au niveau du reboisement, il y avait eu des millions 
d’arbres plantés autour du Parc national dont il ne reste rien, d’où l’idée de favoriser le 
reboisement paysan, l’arboriculture et l’agroforesterie. Le Calliandra calothyrsus peut servir 
de tuteur d’igname, il est semé dans les ravins pour produire des perchettes et du bois de 
chauffe (anciens piquets). Le Grevillea robusta est apprécié par les paysans des Hauts pour sa 
production de bois d’œuvre car il améliorerait la production d’igname et ne gênerait pas les 
autres cultures. ORE voudrait aussi encourager la création de petits lots boisés de Cassia 
siamea, Acacia spp., d’acajou (Swietenia macrophylla) et de cèdre (Cedrela odorata).  
Sur les basaltes, beaucoup de sols sont dégradés par la culture d’arachide, et il faudrait les 
restaurer par reboisement. 
ORE recherche des méthodes très pratiques mais ne veut pas faire de recherche. Elle travaille 
avec l’Icraf et le Ciat dans un programme financé par la Norvège, intitulé Côte Sud Initiative 
(CSI), mis en œuvre par Columbia University, Earth Institute, Millennium Village et Unep, 
mais ORE regrette que la majorité du financement soit absorbé par la coordination et que peu 
arrive sur le terrain. Elle voudrait créer des boisements semenciers mais cela semble 
compliqué avec la ferme Levy, donc elle pourrait travailler avec les pères Oblats de Camp 
Perrin qui ont de grands terrains. 
ORE souhaiterait que nous fournissions une note conceptuelle, en vue d’une demande de 
financement norvégien (Voir Annexe 2). 
 

 
Photo : Unité de stockage et de conditionnement des semences de ORE, à Camp Perrin 



13 
 
1.6.5 Notes de visite à la DDAS et à la ferme Levy  

-­‐ Jean Raymond SAINTUS, directeur de la ferme Levy, nous informe de l’avancement 
du projet de rénovation de cette ferme d’Etat de 22 ha, financé par la BID. Les 
bâtiments et le mur d’enceinte ont été rénovés (sauf au niveau du terrain de foot), mais 
il n’y a rien au niveau agricole, en dehors d’une ancienne cocoteraie (voir Photo). Il 
veut produire des semences de base pour un réseau de multiplicateur qui produiraient 
des semences certifiées de maïs, haricots, cultures maraichères et des plants d’agrumes 
et mangues greffées. Mais sur les 5 ans du projet, trois sont écoulés et il n’en reste que 
deux, d’où la difficulté. Une zone de 2 ha contigüe à la cocoteraie pourrait être 
réservée à la création d’un verger grainier forestier.	
  

 
Photo : Cocoteraie de la ferme Levy 

 
A la DDAS, Vladimir POTGONY JEAN est directeur adjoint. Il organise les actions des 
partenaires en fonction des directives du Gvt. Après le séisme, les fonds norvégiens ont été 
orientés vers le département du Sud. 8 à 9 MUSD doivent être consacrés à l’amélioration des 
systèmes de culture des piémonts et de la plaine. D’autre part, à Aquin, la FAO doit travailler 
en agroforesterie et reboisement. A Port-à-Piment, le CSI applique l’approche Millennium 
Village Project, avec agroforesterie, reboisement, énergie électrique à base de biomasse. Du 
Biochar est fabriqué à partir de déchets de Vétiver et devrait alimenter une centrale. Il existe 
donc de nombreuses initiatives et des fonds inutilisés. 
Concernant la proposition d’A. Galiana de créer des vergers à graines, par exemple d’Acacia 
auriculiformis, d’A. mangium et des boutures d’hybrides, VPJ pense que cette initiative peut 
être proposée lors des réunions DDAS qui ont lieu tous les derniers vendredi du mois, afin 
que la demande remonte jusqu’à la BID, via le ministère. Une note serait bienvenue. 
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1.6.6 Notes de visite à Boulmier-Cavaillon  

 
 

 
Photo : Une jachère arborée et des sciages d’acajous dans le bassin versant de Boulmier-Cavaillon 

 
La visite de ce bassin versant où le projet CariWaNet a permis de découvrir le système de 
production du Vétiver, dont Haïti est le premier producteur mondial. Sur ces sols calcaires de 
collines de basse à moyenne altitude, des pentes de plus de 50% sont cultivées en continu. 
Aussitôt après l’arrachage à la houe des touffes de racines, de nouveaux éclats de touffes sont 
plantés. La paille de l’ancienne plantation est utilisée comme paillis, puis celui-ci est brûlé 
après reprise des plants, libérant des éléments minéraux au profit de ceux-ci. Cette culture 
finit par épuiser les sols. De très rares jachères arborées de diverses légumineuses locales ou 
exotiques sont présentes, mais par manque de bois, sont aussi surexploitées, par un taillis 
annuel ou presque. Le bois est si rare que même les fruitiers sont parfois transformés en 
charbon (photo). Quelques acajous sont plantés près des maisons et sont sciés dés qu’ils 
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atteignent 20-30 cm de DBH. Pour que la production de Vétiver, actuellement très rentable 
car cette « AOC » est reconnue mondialement pour son parfum, soit durable, nul doute qu’il 
ne faille améliorer les techniques, compenser les exportations d’éléments minéraux et limiter 
les pertes en terre. Outre le remplacement du brûlis par un apport d’éléments minéraux, la 
conservation de bandes anti-érosives, on peut envisager la restauration des sols dégradés par 
plantation de jachères arborées par des légumineuses inoculées. Mais il faudrait limiter les 
prélèvements de bois (rotation plus longue de taillis) et déterminer les meilleures espèces 
adaptées à ces conditions de sols et de climats. 
 

 
Photo : Une micro-meule pour carboniser quelques troncs et branches d’un arbre à pain dans le bassin versant 

de Boulmier-Cavaillon 

1.6.7 Notes de visite à La Montagne 
Dans ce village proche de Jacmel, l’ONG Planète Urgence (PU) appuie le groupement paysan 
« Organisation des Paysans Actifs pour le Développement de la Montagne (OPADEL). Après 
le séisme, PU a aidé à la reconstruction de 500 maisons, à la réparation de 150 et appuie 925 
familles en agroforesterie. L’association CROSE est également présente, elle a reboisé 306 
ha, dont 6 avec des fonds UE. Elle développe une méthode de « compensation », à savoir que 
si un paysan reboise un terrain en pente, il lui est versé une compensation proportionnelle à la 
perte de revenus agricoles (mais pour combien de temps ?). Une cartographie participative du 
bassin versant est faite. Les paysans choisissent les espèces qui les intéressent, locales ou 
exotiques, fruitières ou forestières (Eucalyptus, Gmelina, Casuarina, Manguier, « Bois de 
Chêne », avocatier, etc.), d’autres sont rejetées, comme le Leucaena, jugé envahissant et dont 
le feuillage consommé en trop grande quantité est dangereux pour les chèvres (perte des 
poils). 
PU ne veut pas seulement reconstruire mais aussi relancer les activités économiques. Les 
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paysans d’Opadel ont une pépinière où sont produits des plants destinés à l’enrichissement ou 
à l’extension des systèmes agroforestiers (lakous). Environ 20.000 plants ont été vendus aux 
familles défavorisées (2200 agrumes, 1700 avocatiers, 1425 manguiers, 1100 papayers, 1100 
arbres à pain, 1750 cacaoyers et 10.700 caféiers) pour 115.000 gourdes. Ceci a financé le 
personnel de pépinière, le matériel et l’outillage. A la fin du projet en décembre 2011, seuls 
140 arbres avaient été perdus. Pour l’avenir, les plants de café (une variété d’ « Haitian  
Blue ») assureront l’autofinancement de la pépinière. 
 

 
Photo : Association agroforestière et Lakou, dans le terroir de La Montagne 

 
L’association cherche aussi à rénover la cacaoyère, à l’abandon depuis de nombreuses années 
et voudrait s’inscrire dans la démarche des productions équitables. 
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Photo : Pied de cacaoyer dans un vallon du  terroir de La Montagne 

 

Opadel produit des plants greffés de manguier mais encourage aussi le greffage de vieux 
manguiers sauvages, dont les fruits étaient autrefois consommés par les porcs.  

 

 
Photo : Greffage de vieux manguiers sauvages dans le terroir de La Montagne 

 

Opadel a également acquis deux « carreaux » (2 x 1,6 ha) de terrains dégradés (basaltes) pour 
faire des tests de restauration. Sur ceux-ci, ont été plantés en 2011 500 Acacia auriculiformis, 
des chênes locaux, des Eucalyptus camaldulensis, Gmelina arborea, et des bambous. 
Les acacias sont maigres et de couleur jaunâtre, on ne voit pas de traces d’association 
symbiotique (nodules). Il faudrait déterminer si le problème vient du sol, de l’espèce ou du 
manque de symbiotes.  
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Photo : Acacia auriculiformis au feuillage jaunâtre dans le terroir de La Montagne 

 
Les 850 membres d’Opadel donnent chacun une journée par semaine à l’association. A ce 
titre, ils vont continuer à réaliser des plantations. 
Par la suite, lorsque la production de café et de cacao aura augmenté, ils essayeront de 
développer la commercialisation des produits récoltés. 
Ph. PETIT, chef de mission PU veut faire une pépinière de 50.000 plants en 2012 avec 
Opadel, sur financement  de son ONG. Il pourrait y avoir des acacias, éventuellement en 
collaboration avec le Cirad, s’il est possible de lancer l’opération d’introduction de semences 
améliorées et de souches de symbiotes. Il serait également possible de diffuser des arbres 
d’ombrage du café (Arbre à corail (Erythrina variegata), l’arbre à pluie ou Saman 
(Pithecellobium  saman) ou Mombin franc (Spondias mombin) ou le Sucrin (Inga vera) en 
moyenne altitude). 

1.6.8 Parc de La Visite et Fondation Seguin 

Cette zone n’a pas été visitée mais a fait l’objet de discussions à Jacmel et à la Montagne avec 
deux agents de la Fondation Seguin (FS), Ivon Emmanuel ELIE et P. Guito JEAN. Cette 
fondation travaille entre 1000 et 2000 m d’altitude sur toute la chaine montagneuse. EN 2011, 
300.000 arbres ont été plantés par la FS (dont 60% de Pinus occidentalis), 250.000 par l’ONG 
Araucaria, 150.000 par Helvetas Swiss Intercooperation. En 2012, 300.000 plants sont prévus 
par FS et 300.000 par Helvetas. On utilise le système de Paiements pour Services 
Environnementaux (PSE), à savoir que les paysans reçoivent une compensation pour la 
surface plantée. En fonction de l’état de la parcelle, les techniciens orientent l’agriculteur vers 
l’agroforesterie sur les meilleurs terrains, en favorisant les fruitiers d’altitude (avocatiers, 
pêchers) ou vers le reboisement sur les autres. Pour les terrains sous PSE, on souhaiterait 
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utiliser plus de feuillus locaux qui conservent l’habitat des oiseaux migrateurs (entre 
Amérique du Nord et du Sud) mais les techniques de production en pépinière sont moins bien 
maîtrisées que pour les pins. 
Les plants de pins sont produits en bacs plastiques dans un mélange de terre mycorhizée 
naturellement et de fumier de parc (chevaux). 
Malheureusement, de vastes zones de la forêt des pins sont dévastées par la récolte de « bois 
gras » (bois résiné pour l’allumage) au pied des arbres. La police forestière a quitté la zone 
depuis 1986, chassée par les trafiquants de tous bords (Cannabis, sciage, bois gras). Elle doit 
être réorganisée en 2012 et devrait recevoir un appui du MAEE. 
Il y aurait un intérêt sur la production de girolles sous les pins et sur le développement de la 
culture de fraises. 
 
En matière d’appui, si un financement était identifié, le Cirad pourrait participer à des travaux 
sur la sylviculture des pins (éclaircie, régénération, etc.), et l’ensemencement en pépinière de 
mycorhizes comestibles sur pins (girolles et autres champignons ectomycorhiziens possibles) 
ou sur légumineuses (endomycorhizes) destinées à la restauration des sols (tous les types de 
mycorhizes améliorant la nutrition en phosphore, mais aussi en azote, potasse, et autres 
éléments du sol, favorisant ainsi un meilleur enracinement). Un apport de rhizobium sous 
forme d’inoculum liquide permettrait également à ces légumineuses de mieux fixer l’azote. 
Par ailleurs, la production, la sélection et la multiplication par la voie sexuée ou végétative de 
variétés de légumineuses arborées adaptées, en particulier d’Acacias hybrides améliorés, 
auraient également un grand intérêt pour le développement d’une production locale de bois-
énergie (voir Annexe).  
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-­‐ 	
  

Photo : Pins dont la base est creusée et brûlée pour la récolte de bois d’allumage résiné (bois gras) 

1.6.9 Restitutions 

1.6.9.1 Décanat	
  FAMV	
  Damien	
  

Le cours en agroforesterie en formation numérique est abordé. Il devrait être finalisé par Mme 
M. Mutel, sur la base du cours écrit avec N. Sibelet du Cirad. Les enseignants signalent que 
ces cours doivent être intégrés dans la programmation et que les enseignants doivent être 
formés pour accompagner les étudiants, encadrer les TD et TP, évaluer, etc. Le projet 
PENDHA (MAEE, AUF) a construit un espace numérique et aide à l’accès internet des 
étudiants mais la construction des modules numériques est stoppée faute de financement 
d’accompagnement par le projet. 
Antoine Galiana se dit disposé à collaborer avec Jean Fénel FELIX, professeur de biologie et 
de physiologie végétales à la FAMV et spécialiste des symbiotes fixateurs d’azote chez les 
légumineuses alimentaires à graines, pour monter des travaux de multiplication végétative de 
plants et de production de symbiotes. Ainsi, si un projet pouvait financer de telles activités, le 
laboratoire de biotechnologie que dirige JF FELIX constituerait une plateforme 
incontournable pour la production: 1) de vitro-plants d’Acacias hybrides, voire d’autres 
espèces ligneuses, destinés à la mise en place rapide de parcs à clones multiplicatifs ; et 2) 
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d’inoculums à base de rhizobium, voire de mycorhizes.  
Un cours pourrait aussi être amélioré si des moyens étaient trouvés. 
 

1.6.9.2 MARNDR	
  Damien	
  

Il nous est rappelé que le projet DEFI a identifié 12 filières, mais pas le bois-énergie. Nous 
répondons que cette problématique est indissociable de la restauration des sols et de la 
protection contre l’érosion, et la production de bois ou de charbon peut motiver les paysans 
pour planter des arbres. Elle pourrait être intégrée dans le projet de protection des Bassins-
Versants. 
Il existe un projet AIEA de fixation biologique de l’azote.  

 

1.6.9.3 Ambassade	
  de	
  France	
  PAP	
  

Un compte-rendu des différentes visites est fait à B. Smolikowski (développement) et A. 
Moncoeur (aide alimentaire).  
En outre, A. Galiana rappelle qu’il existe au Cirad une Unité Pilote de Production d’Inoculum 
liquide (UPIL) qui pourrait éventuellement être récupérée et servir de prototype pour Jean 
Fénel. Elle pourrait produire des inocula de rhizobium pour les graines forestières mais aussi 
les légumineuses herbacées maraîchères (haricots, pois d’Angole, soja, niébé, etc.). Il serait 
alors possible de faire un « coating » de graines déjà scarifiées (chaleur ou acide) avec un 
mélange de tourbe. Sinon, on peut traiter les plants en pépinière au pulvérisateur avec de 
l’inoculum liquide. 
Antoine Galiana rappelle qu’il peut accueillir des stagiaires haïtiens dans son labo de 
microbiologie de Montpellier. 
BS nous invite à faire une proposition minimum pour la mise en place d’essais techniques 
(production de plants, d’inoculum et plantations grainières). On verra ensuite s’il est possible 
de monter un projet plus ambitieux à grande échelle. L’appui institutionnel au Ministère qui 
n’arrive pas à gérer la masse de fonds existants doit être inclus dans ce projet. 
 

1.7 Montage d’un futur projet 
Suite à cette mission, un projet a été proposé à l’agence norvégienne pour le développement 
(NORAD), en collaboration avec le Centre Technique Forestier de Catalogne (CTFC) (Voir 
Annexe 2). 
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3 Annexes 
 

3.1 Programme initial de la mission proposé par H. Duchaufour 
PROGRAMME	
  PRÉVISIONNEL	
  des	
  MISSIONS	
  CIRAD	
  en	
  HAITI	
  

Port	
  au	
  Prince	
  du	
  11	
  au	
  19	
  mars	
  2012	
  

	
  

	
  

	
  

Membres	
  de	
  la	
  mission	
  :	
  

	
  

-­‐	
  Régis	
  PELTIER	
  et	
  Antoine	
  GALIANA,	
  Chercheurs	
  CIRAD,	
  Montpellier	
  

	
  

Rappel	
  :	
  Cette	
  mission	
  avait	
  été	
  programmée	
  en	
  décembre	
  2010	
  et	
  annulée	
  suite	
  aux	
  mouvements	
  politiques	
  

liés	
  aux	
  résultats	
  du	
  premier	
  tour	
  des	
  élections	
  présidentielles	
  en	
  Haïti.	
  	
  

	
  

L'objectif	
  de	
  la	
  mission	
  :	
  	
  

	
  

Evaluer	
  la	
  mise	
  en	
  œuvre	
  de	
  la	
  composante	
  forestière	
  et	
  agroforestière	
  du	
  projet	
  PLANTURA	
  dans	
  laquelle	
  les	
  

entités	
   membres	
   d'AGREENIUM	
   sont	
   impliquées	
   (consortium	
   regroupant	
   des	
   institutions	
   françaises	
  

d’enseignement	
   et	
   de	
   formation	
   agricole	
   et	
   de	
   recherche-­‐développement	
   -­‐	
   CIRAD	
   et	
   INRA)	
   en	
   prenant	
   en	
  

compte	
   la	
  demande	
  du	
  MARNDR	
  (SNS	
  et	
  DFRS)	
  dans	
   le	
  cadre	
  de	
   l’approvisionnement	
  en	
  matériel	
  végétal	
  et	
  

semences	
  certifiés.	
  Ce	
  programme	
  intègre	
  les	
  espèces	
  fruitières	
  et	
  un	
  volet	
  sur	
  les	
  biotechnologies	
  forestières	
  

(régénération	
  des	
  sols	
  dégradés,	
  aménagement	
  des	
  BV).	
  	
  

	
  

Résultats	
  attendus	
  :	
  	
  

	
  

Rédaction	
   d’un	
   aide-­‐mémoire	
   et	
   ses	
   annexes	
   contenant	
   les	
   conclusions	
   et	
   recommandations	
   en	
   ce	
   qui	
  

concerne	
   les	
   acticités	
   à	
  mettre	
   en	
  œuvre,	
   les	
   appuis	
   technique	
  et	
   scientifique	
   à	
   la	
   réflexion	
   stratégique	
  des	
  

actions	
  identifiées,	
  les	
  pistes	
  de	
  collaboration	
  dans	
  les	
  domaines	
  de	
  la	
  Recherche-­‐Développement-­‐Formation	
  et	
  

les	
  sources	
  de	
  financement	
  envisageables.	
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M	
  I	
  S	
  S	
  I	
  O	
  N	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  «	
  B	
  I	
  O	
  T	
  E	
  C	
  H	
  N	
  O	
  L	
  O	
  G	
  I	
  E	
  S	
  	
  	
  	
  	
  	
  F	
  O	
  R	
  E	
  S	
  T	
  I	
  È	
  R	
  E	
  S	
  »	
  	
  	
  	
  

Heure	
  /	
  

Lieu	
  

Personnes	
  rencontrées	
  et	
  structures	
   Objet	
  de	
  la	
  rencontre	
  

Dimanche	
  11	
  mars	
  	
  

17	
   h	
   35	
  

Aéroport	
  PAP	
  

Arrivée	
  de	
  Régis	
  PELTIER	
  et	
  Antoine	
  GALIANA	
  par	
  le	
  vol	
  AF	
  (prise	
  en	
  charge	
  par	
  Hervé	
  DUCHAUFOUR)	
  

Lundi	
  12	
  mars	
  	
  

9	
  h	
   00	
   -­‐12	
   h	
   00	
  	
  	
  	
  

MARNDR	
  

	
  

Rencontre	
  avec	
  :	
  

-­‐	
  François-­‐Joseph	
  DELINOIS	
  (Directeur	
  de	
  la	
  Coopération	
  Externe)	
  

-­‐	
  André	
  MITIAL	
  (STDG)	
  	
  	
  

-­‐	
  Ogé	
  PIERRE	
  LOUIS,	
  Jean	
  Serge	
  ANTOINE	
  et	
  Donald	
  JOSEPH	
  (DRFS)	
  	
  

-­‐	
  Emmanuel	
  PROPHETE	
  et	
  Gasner	
  DEMOSTHENE	
  (SNS)	
  	
  

-­‐	
  Guito	
  LAURORE	
  (Directeur	
  de	
  la	
  Protection	
  des	
  Végétaux)	
  

-­‐	
  Marie	
  Eunide	
  ALPHONSE	
  (CRDA)	
  	
  

-­‐	
  Jean	
  Lesky	
  DOMINIQUE	
  et	
  Garry	
  AUGUSTIN	
  (Programme	
  DEFI)	
  

-­‐	
  Jean	
  Daniel	
  MICHEL	
  ou	
  Louis	
  Marie	
  LAVENTURE	
  (DFPEA	
  –	
  MARNDR)	
  

-­‐	
  Nicolas	
  CARVIL	
  et	
  Jean	
  Fénel	
  FELIX	
  (FAMV)	
  

-­‐	
  Camille	
  Jean	
  JACQUES	
  (UCDDADL)	
  	
  

-­‐	
   Implémentation	
   de	
   la	
  

"Composante	
   Biotechnologie	
  

Forestière"	
   (CBF)	
   	
   dans	
   le	
  

cadre	
   du	
   projet	
   PLANTURA	
  

ainsi	
   que	
   ses	
   enjeux	
  

stratégiques	
   pour	
   Haïti.	
  

Analyse	
   de	
   sa	
   structuration	
   et	
  

de	
   son	
   appui	
   au	
   sein	
   du	
  

MARNDR	
  :	
  	
  

à	
   Service	
  National	
   Semencier	
  

(SNS)	
   et	
   DRFS	
   (Direction	
   des	
  

Ressources	
  Forestières	
  et	
  Sols)	
  

pour	
   les	
   aspects	
   contrôle,	
  

qualité,	
   création	
   d’un	
   Centre	
  

national	
   de	
   conservation	
   de	
  

graines,	
   vergers	
   clonaux,	
  

équipements,…	
  	
  	
  

à	
   Centre	
  de	
  Recherche	
  et	
   de	
  

Documentation	
   Agricole	
  

(CRDA)	
   et	
   DFPEA	
   pour	
   les	
  

aspects	
   Recherche-­‐Formation-­‐	
  

Développement	
  et	
  transfert	
  de	
  

technologies	
  

à	
  Positionnement	
  et	
  arrimage	
  

de	
   la	
   CBF	
   au	
   sein	
   des	
   autres	
  

programmes	
   appuyés	
   par	
   la	
  

Communauté	
  internationale	
  (à	
  

venir	
   ou	
   en	
   cours)	
  :	
   BID-­‐BID,	
  

ORE-­‐MARNDR,	
  

USAID/WINNER,…	
  

à	
   UCDDAADL	
  :	
   Soutien	
   à	
   la	
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production	
   agricole	
   et	
   au	
  

développement	
   local	
   (DDA,	
  

BAC)	
  	
  

13	
   h	
   30	
   –	
   16	
   h	
  

30	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  FAMV	
  

Rencontre	
  avec	
  :	
  

-­‐	
  Le	
  décanat	
  de	
  la	
  FAMV	
  :	
  Jacques	
  BLAISE,	
  Audalbert	
  BIEN	
  AIME	
  et	
  Nicolas	
  

CARVIL	
  	
  

-­‐	
  Jean	
  Fénel	
  FELIX	
  et	
  Wison	
  CELESTIN	
  (DRNE-­‐FAMV)	
  

-­‐	
  Jean	
  Daniel	
  MICHEL	
  ou	
  Louis	
  Marie	
  LAVENTURE	
  (DFPEA	
  –	
  MARNDR)	
  

	
  

-­‐	
  Renforcement	
  du	
  laboratoire	
  

de	
   Biotechnologie	
   de	
   la	
  

FAMV	
  (J.F.	
  FENEL)	
  	
  

-­‐	
   Renforcement	
   des	
   cursus	
   et	
  

du	
   Centre	
   de	
  

documentation	
  de	
  la	
  FAMV	
  

-­‐	
  Démarches	
  à	
  suivre	
  pour	
  une	
  

insertion	
   des	
   biotechnologies	
  

forestières	
   dans	
   le	
   nouveau	
  

programme	
   de	
   la	
   formation	
  

initiale	
  

-­‐	
   Projet	
   de	
   construction	
   d’un	
  

module	
   d’enseignement	
  

numérique	
   diplômant	
   en	
  

agroforesterie	
   (Programme	
  

PENDHA	
  en	
  collaboration	
  avec	
  

l’UR	
   HORTSYS,	
   HORTIMET	
   et	
  

DEVAG)	
  

-­‐	
   Contribution	
   au	
   volet	
  	
  

"expérimentations	
   et	
  

transferts	
   de	
   technologies"	
   en	
  

synergie	
   avec	
   les	
   Programmes	
  

/	
  ONGs,…	
  

Mardi	
  	
  13	
  mars	
  

7	
  h00	
  -­‐12h00	
  	
   Voyage	
  vers	
  les	
  Cayes	
  acccompagné	
  de	
  Jean	
  Fénel	
  Félix	
  (DRNE	
  -­‐	
  FAMV)	
  	
  

Hébergement	
  le	
  soir	
  à	
  la	
  ferme	
  Lévy	
  (à	
  confirmer)	
  ou	
  à	
  l’Hôtel	
  La	
  Cayenne	
  (Les	
  Cayes)	
  

12h30	
   –	
   17h00	
  	
  

Camp	
   Perrin	
  

(ORE)	
  

Visite	
   de	
   ORE	
   (Organisation	
   pour	
   la	
   Réhabilitation	
   de	
   l’Environnement)	
  	
  

avec	
   Mousson	
   PIERRE,	
   Directrice	
   Générale	
   et	
   Eliassaint	
   MAGLOIRE,	
  

Directeur	
  Technique	
  

-­‐	
   Visite	
   des	
   lieux	
   et	
   échanges	
  

sur	
   les	
   perspectives	
   de	
  

collaboration	
  :	
  	
  

à	
  Analyse	
  des	
  potentialités	
  de	
  

partenariat	
  pour	
  :	
  

-­‐	
   l’installation	
   d’une	
   micro-­‐

station	
   de	
   CIV	
   adaptée	
   aux	
  

espèces	
   ligneuses	
   et	
   fruitières	
  

en	
  collaboration	
  avec	
  la	
  FAMV	
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-­‐	
   le	
   développement	
  

d’expérimentations	
  

agroforestières	
   et	
   forestières	
  

en	
   collaboration	
   avec	
   le	
   Cirad	
  

et	
   autres	
   partenaires	
   de	
   la	
  

Coopération	
  

internationale/ONG	
   (arbres	
  

fruitiers,	
   ligneux	
   et	
   arbustes	
  

légumineux	
  sélectionnés).	
  	
  

à	
   Projet	
   de	
   création	
   d’un	
  

système	
   de	
   collecte	
   et	
   d'un	
  

centre	
  national	
  de	
  

conservation	
   de	
   graines	
  

forestières	
  ...)	
  

à	
   Projet	
   de	
   2	
   thèses	
   de	
  

doctorat	
  sur	
  la	
  mangue	
  	
  

 
Mercredi	
  	
  14	
  mars	
  	
  

9H00	
  -­‐	
  11h00	
  	
  	
  	
  

Camp	
   Perrin	
  

(Lévy)	
  

Visite	
  de	
  la	
  ferme	
  Lévy	
  (MARNDR)	
  avec	
  son	
  directeur	
  

	
  

Analyse	
   des	
   actions	
   menées	
  

dans	
   le	
   cadre	
   du	
   programme	
  

DEFI-­‐BID	
  :	
   huile	
   essentielle,	
  

collection	
   botanique,	
  

développement	
   des	
   espèces	
  

fourragères	
  

11h00	
  -­‐	
  17h00	
  

Boulmier	
  

Visite	
  du	
  site	
  expérimental	
  de	
  Boulmier-­‐Cavaillon	
  (Projet	
  CARIWATNET)	
  en	
  

présence	
  du	
  directeur	
  de	
  la	
  ferme	
  de	
  Lévy	
  	
  

-­‐	
  Rencontre	
  avec	
  Pachuco	
  JEAN	
  BAPTISTE,	
  étudiant	
  en	
  master	
  

	
  

Visite	
   du	
   site	
   expérimental	
   de	
  

Boulmier	
   et	
   présentation	
   du	
  

travail	
   de	
   recherche	
   de	
  

Pachuco	
   JEAN	
   BAPTISTE	
  

(mémoire	
  master)	
  

	
  

Jeudi	
  	
  15	
  mars	
  	
  

8h00	
  	
  -­‐	
  10h00	
  

Cayes	
  

	
  

Rencontre	
  avec	
  Débalio	
  JEAN	
  JACQUES,	
  Directeur	
  de	
  la	
  DDAS	
  –Les	
  Cayes	
  	
   Importance	
   des	
   actions	
   en	
  

foresterie	
   et	
   agroforesterie	
  

dans	
  le	
  département	
  du	
  Sud	
  :	
  	
  	
  

à	
   Quels	
   expérimentations	
   et	
  

transferts	
   de	
   technologie	
   en	
  

synergie	
   avec	
   les	
   Programmes	
  

/	
  ONGs	
  ?	
  



28 
 
10	
  h00	
  -­‐	
  12h00	
   Retour	
  à	
  PAP	
  	
  

16	
  h	
  00	
  	
  	
  	
  	
  

BID	
  	
  Pétion-­‐Ville	
  

-­‐	
  Gilles	
  DAMAIS	
  et	
  Marion	
  Le	
  POMMELLEC	
  (BID)	
  

-­‐	
  Jean	
  Lesky	
  DOMINIQUE	
  et	
  Garry	
  AUGUSTIN	
  (DEFI)	
  

-­‐	
  Ogé	
  PIERRE	
  LOUIS,	
  Jean	
  Serge	
  ANTOINE	
  ou	
  Donald	
  JOSEPH	
  DRFS)	
  	
  

-­‐	
  Marie	
  Eunide	
  ALPHONSE	
  (CRDA)	
  	
  

-­‐	
  Gary	
  BONHOMME	
  (PMDN)	
  

-­‐	
   Perspectives	
   de	
   partenariat	
  

en	
   terme	
   de	
   R-­‐D	
   avec	
   le	
  

programme	
   BID-­‐DEFI,	
  

PMDN	
  (et	
  ORE)	
  

à	
   Arboriculture	
   (thèses	
  

doctorales	
  sur	
  la	
  mangue),	
  	
  	
  

à	
   R-­‐D	
   sur	
   le	
   Vétiver	
   (Ferme	
  

Lévy)	
  

à	
   Centre	
   de	
   conservation	
   de	
  

graines	
  et	
  collection	
  botanique	
  

forestière	
   et	
   agroforestière	
  

(avec	
  Lévy	
  et	
  ORE)	
  	
  

à	
   Erosion	
   et	
   hydrologie	
   dans	
  

le	
  cadre	
  du	
  projet	
  Cariwtanet	
  

-­‐	
   Conditions	
   et	
   analyses	
  

financières	
  	
  

Vendredi	
  	
  16	
  mars	
  	
  

9	
  h	
  00	
  –	
  12	
  h	
  00	
  

FAMV	
  

Voyage	
  vers	
  Jacmel	
  	
  

	
  

	
  

	
  

14	
  h	
  00	
   Rencontre	
  avec	
  les	
  ONGs	
  locales	
  du	
  secteur	
  rural	
  	
   Planète	
  Urgence,	
  CROSE	
  

	
  

18	
  h	
  00	
  	
  

AF	
  de	
  Jacmel	
  

Conférence	
  grand	
  public	
  à	
  l’Alliance	
  Française	
  de	
  Jacmel	
  sur	
  le	
  thème	
  :	
  "Intérêt	
  des	
  jachères	
  forestières	
  en	
  

zone	
  sèche	
  et	
  humide	
  en	
  Haïti	
  "	
  :	
  Comment	
  développer	
  une	
  production	
  rentable	
  et	
  écologiquement	
  correcte	
  

par	
  les	
  paysans	
  ?"	
  

	
  

Samedi	
  17	
  mars	
  	
  

8	
   h	
   00	
   	
   «	
  La	
  

Montagne	
  »	
  

-­‐	
  Visite	
  des	
  actions	
  agroforestières	
  de	
  Planète	
  Urgence	
  à	
  la	
  «	
  Montagne	
  »	
  

avec	
  l’équipe	
  d’OPADEL	
  et	
  Philippe	
  PETIT	
  	
  

	
  

	
  

-­‐	
   Conseils	
   techniques	
   auprès	
  

des	
  membres	
   de	
   l’association.	
  

Perpsectives	
   d’une	
  

collaboration	
   en	
   appui	
   à	
  :	
  

(arbres	
   fruitiers,	
   ligneux	
   et	
  

arbustes	
   légumineux	
  

sélectionnés).	
  	
  

Dimanche	
  18	
  mars	
  	
  

(journée	
  libre)	
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Lundi	
  19	
  	
  mars	
  

7	
   h	
   15	
   	
   SCAC	
   /	
  

Ambassade	
   de	
  

France	
  	
  

Restitution	
   des	
   résultats	
   de	
   la	
   mission	
   à	
   Bernard	
   Smolikowski	
   (Attaché	
   de	
   Coopération	
   –	
   Aide	
   au	
  

Développement)	
  

	
  

9	
  h	
  00	
  Aéroport	
  

PAP	
  

	
  

	
  

Départ	
  des	
  membres	
  de	
  la	
  mission	
  par	
  le	
  vol	
  AF	
  (prise	
  en	
  charge	
  par	
  un	
  chauffeur	
  du	
  SCAC)	
  

 
	
   Mission	
  à	
  l’intérieur	
  du	
  pays	
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3.2 Proposition de note conceptuelle en vue du montage d’un 

projet 
Concept note 

NORAD Climate and Forest Initiative Support Scheme 
Project funding 2013-2015 

Thematic priority: Sustainable Landscape 
 

Title: Sustainable management of the tree resource in Haiti, 
to meet the populations needs of wood energy, timber and Non-

Timber Forest Products, 
while increasing food and monetary in rural areas 

 
 (draft 10/05/2012) 

First writer: Régis Peltier, CIRAD, regis.peltier@cirad.fr 
 

 
1 - Relevance of the Action 
 
1.1 Background: the crisis of wood energy 
 
Wood accounts for most of the domestic energy resource for Haiti and the resource 
is increasingly overexploited. Cutting trees for wood supply energy of cities and 
especially in Port-au-Prince is now a major cause of forest degradation and periurban 
deforestation. The supply of fuelwood in Port-au-Prince can be roughly estimated at 
1.5 million tonnes of wood per year (if we assume a population of 2,000,000 
inhabitants and an urban consumption of 2 kg/head/d). With a carbonization yield of 
20%, this would correspond to 0.3 MT of coal, sold about 250 USD / T, a chain of 
about 75 MUSD. 

 

For the whole country, we can make an estimate of around 5 million tonnes (if we 
assume a population of 10 million inhabitants and an average consumption of 1.5 kg/ 
cap/d). Starting from this observation, most authors believe that the country runs 
inevitably to disaster, desertification and famine. Because of this pessimism, very few 
projects are considering the possibility of sustainable management of the resource 
tree in Haiti and very little has been done in this direction. On the side of government 
structures, the Ministry of Agriculture, Natural Resources and Rural Development 
(MARNDR) and in particular the Directorate of Soils and Forestry and the cell 
environment, the DDA and the Communal Agricultural Offices are still not involved in 
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the support private reforestation and need for institutional strengthening. 
But the real state of the tree resource of the country is poorly understood. Everyone 
can see that the tree (and more or less good condition) is ubiquitous in the landscape 
of Haiti, from acacia and mesquite coastal areas, to the pines of the highest peaks, 
through agroforestry, type Lakou medium-altitude, rich in fruit crops, forest species 
and local palm trees. 
To set goals too unrealistic, it could be argued that the country's consumption of 
wood could be covered by a rational harvesting of wood growth on natural wooded 
but this is only possible by a major effort to help people to manage their spaces 
silvopastoral ("forest") and to enrich their spaces into trees agro-silvopastoral 
("agroforests" broadly, including Lakou, farmlands, enriched fallows, orchards and 
plantations). 
Pressure and lack of natural forest management has significant negative impacts: 
economic (rural income, costs for urban, progressive increase in the share of 
imported fossil fuels), social (employment and rural exodus, poverty, social tensions 
and gender) and ecological. Planted forests play a minor role so far in the wood 
energy resource: there is virtually no plantations with high productivity. Processing 
and efficient use of energy wood resources are weak and fragmented and informal 
sector. The low yields contribute to a waste of resources. Pressure on timber 
resources has induced significant effects on costs, eating patterns and food security. 
 

Indeed, the sale of charcoal, and to a lesser extent timber is an important and regular 
income for most Haitian farmers, and especially for the poorest, this income is 
essential for the purchase of food and manufactured they cannot produce. 
Furthermore, if the tree is well managed, it can contribute to the conservation and 
restoration of soil fertility, agricultural and pastoral. Micro-private plantations are 
scarce and fallows enriched by planting trees are virtually unknown. However, in 
many humid tropical countries (case of DR Congo, with Acacia auriculiformis) or dry 
(as in northern Cameroon, with Acacia senegal), thousands of hectares of fallow 
enriched with leguminous trees were planted in farms. Young plants are installed 
during the last year of cultivation, and then the trees are cut after 8 to 14 years. 
Wood is processed into charcoal, and the plot whose fertility has been restored is 
brought back into cultivation. This type of enriched fallow could be tested and 
developed in Haiti. Moreover, for all tree plantings, there would be an enormous 
effort of breeding and seed management to do because most of the trees 
encountered in farmers are ill-formed, especially for exotic species (Grevillea, teak, 
eucalyptus, Gmelina, Australian acacias, Leucaena, etc..) and their origin is uncertain 
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2. the proposal 
 
2.1 Location and stakeholders 
 
We will work primarily in Haiti, on the city of Port-au-Prince (approx. 2 million 
inhabitants) and on four towns in the south, center and west of the country (including 
probably: Jacmel, Les Cayes and Jeremie). 
The three main target groups are: 
- Managers of the planted and natural resource (private, community or public) and 
actors (informal, handicrafts,...) of the first transformation, often related to the 
resource. 
- Organizations, mainly local (voluntary sector, professional organizations,...) involved 
in developing and providing support to the first target group 
- Institutions and national and international agencies, providing the legal and fiscal 
framework or working on the establishment of new financing mechanisms CDM / 
REDD. 
- Rural training organizations and universities. 
The ultimate beneficiaries are the local people, rural and urban stakeholders in the 
sustainable management and improved utilization of wood resources in Haiti. 

 

2.2 Description of the Action and its effectiveness 
 
The main objective of this Action is to secure timber resources for the supply of four 
cities in Haiti, by improving forest management (natural and planted) and the 
efficiency of energy transformation, for sustainably increase the living standards of 
local people. 
 
  The specific objectives of this Action are: 
- Providing a vision and contribute to better understanding and feasibility of new 
financing mechanisms, in an institutional framework stabilized and clarified 
- Sustainable management and improve the value of wood resources (natural and 
planted forests) 
- Improve the transformation of wood into charcoal and increase energy efficiency 
- Engage and organize rural communities for greater ownership (knowledge, benefits) 
 

2.3 Expected results: 
- Institutional and fiscal rules are revised for improved corpus and their 
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implementation. 
- Simple plans for natural forest management are described and implemented at six 
sites (village lands between 5000 and 10,000 ha, about 30 000ha). 
- Small-scale plantations (private or community) are developed at six sites (village 
land, 50 ha land, 300 ha in total). 
- Pilot operations of agroforestry and forest restoration are made on an area of 400 
ha. 
- The seed plots are installed for the main species for reforestation. 
- A production of inoculum of symbionts and a laboratory for micro-propagation is 
created at the Faculty of Agricultural Sciences (FAMV). 
- Two improved charcoal kilns are set up at two sites of resource management. The 
technical and economic results are analyzed and transferred. 
- Two local communities are organized and benefit from improved resource 
management. 
- The feasibility of new financing mechanisms is tested at two sites. 
- Several scenarios including one to the sustainable management of energy wood 
resources are studied. 
- Sustainability indicators are defined and implemented. 
- Many communication tools and training are developed and used. 
- There is an associated production of scientific and technological knowledge, eg on 
carbon flux, pilot operations in preparation for an extension to other geographic areas 
and the establishment of innovative funding mechanisms. 
 

2.4 Cost and Duration 
 
This project would last for three years, for a total of 1.6 million USD. 
 
2.5 Partners 
 
The consortium proposed for this action includes: 
- Applicant: CTFC (Centre Technologic Forestal de Catalunya, Spain); 
- Partners: CIRAD (Centre for International Cooperation in Agronomic Research for 
Development, France); 
- Associates: FAMV (Faculty of Agriculture and Veterinary Medicine of Damien, PaP, 
Haiti); 
MARNDR, and in particular the Department of Soils and Forestry and the cell 
environment (PaP, Haiti); 
- Subcontractors Haiti: NGOs (such as, for example, Planète Urgence, CROSE, 
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Fondation Seguin, FDH, Volunteers for Progress, New Horizons Foundation, etc..). 
 

CTFC manages many projects in forestry and environment and is highly involved in 
economic aspects, and institutional relationships with local communities. CIRAD has 
a strong competence on wood energy chain, genetic improvement, symbionts, 
planting and agroforestry. FAMV also its teaching and research activities, is already 
working on the environment in Haiti. 
The involvement of state services will be fundamental to the project through the 
Ministries of Agriculture and Environment (MARNDR) to ensure: 
- An understanding of the project priorities and the national institutional environment 
- Successful integration of international issues in a dynamic evolving at the pace of 
international negotiations. 
- Effective transfer of project results at the institutional. 
- Support to local authorities to facilitate the implementation of project activities. 

 

2.6 Long-term impacts. 
 
The body of regulatory and tax will be improved and applied to large areas. The local 
community or professional organizations play their role throughout the sector. 
Productions from a better management of resources (natural forests, plantations, 
improved processing) have a positive impact on the markets of the target cities, at 
affordable prices for urban populations. Job creation, especially in rural areas and 
income distribution will improve the quality of life of the communities involved. The 
project results will directly benefit the development of afforestation and natural forest 
management benefit from new funding mechanisms and potential local investors. 
Activities have a positive impact on environmental indicators (biodiversity, carbon 
goods and services, conservation, soil fertility, water quality...) related to the 
degradation of forest ecosystems. In the medium term, local production of renewable 
bioenergy (charcoal) will reduce the import of fossil fuels (gas, oil) that would be 
inevitable without it. 
 

This project does not claim to solve everything and some achievements will remain 
fragile. Sustainable results require a special focus on some points. Stability, viability 
and credibility of community and professional organizations will be of decisive points. 
The effective monitoring of technical itineraries is a crucial point, the drift is very 
visible in the short term. 
 
 



35 
 
 
 
 
Annexe 1- Bibliography 
 
ANGELIER, J.P., 2005. Analyse de la substitution entre combustibles dans le secteur 
résidentiel en Haïti. CEPAL 
 
BELLANDE, A., 2009. DÉBOISEMENT ET REBOISEMENT EN HAÏTI: QUELQUES 
ÉLÉMENTS POUR COMPRENDRE ET AGIR. 11p. 

 
BERNHARD-REVERSAT F., DIANGANA D., TSATSA M., 1993. Biomasse, 
minéralomasse et productivité en plantation d'Acacia mangium et A. auriculiformis au 
Congo. In : Bois et Forêts des Tropiques, n° 238 (4), pp 35-44. 
 
BISIAUX F., PELTIER R., MULIELE J-P., 2009. Plantations industrielles et 
agroforesterie au service des populations des plateaux Batéké, Mampu, en 
République démocratique du Congo. Bois et Forêts des Tropiques, 2009, N ° 3 0 1 
(3). 21-31 
 
HARMAND, J.-M., NJITI, C.F., PELTIER, R. 1997. Restauration de la fertilité des 
sols par la jachère arborée. L'agroforesterie pour un développement rural durable. 
Atelier international-Montpellier-France 23-29 juin 1997, pp 135-142 
 
HARMAND, J.-M., NJITI, C.F., BERNHARD-REVERSAT, F. and PUIG H., 2004. 
Aboveground and belowground biomass, productivity and nutrient accumulation in 
tree improved fallows in the dry tropics of Cameroon, For. Ecol. Manage. 188 (2004), 
pp. 249–265 
 
Laboratoire des Relations Haïtiano-Dominicaines, 2008. Filières agricoles et 
dynamiques transfrontalières. 
 
MARIEN, J.-N., MALLET B., 2004. Nouvelles perspectives pour les plantations 
forestières en Afrique Centrale. In : Bois et Forêts des Tropiques, n° 282 (4), pp 67-
79. 
 
PELTIER, R. ; BALLE PITY., 1993. "De la culture itinérante sur brûlis au jardin 
agroforestier en passant par les jachères enrichies" (From Slash and burn to 



36 
 
sustainable agroforestry system). In : Bois et Forêts des Tropiques, n° 235 (1), pp 
49-57. 
 
PELTIER, R., BALLE PITY, GALIANA, A., GNAHOUA, G.M., LEDUC, B., MALLET, 
B., OLIVER, R., OUALOU, K., SCHROTH, G. 1995. Produire du bois énergie dans 
les jachères de zone guinéenne. Intérêts et limites à travers l'expérience d'Oumé en 
Basse Côte d'Ivoire. In : Actes du séminaire Fertilité du milieu et stratégies 
paysannes sous les tropiques humides. nov. 95. Montpellier, France. pp 219-227. 
 
SACAD/FAMV, 1994. Paysans, systèmes et crises. Travaux sur l’agraire haïtien. 
Tome 1. Pointe-à-Pitre. 
 
Appendix 2: organization of the project       

 
This Action is structured into seven work packages (WP): 
 
• WP1: Administer the project (responsible CTFC) 
- Manage (management, coordination, facilitation, evaluation); 
- Strengthen relationships (actors, target groups, beneficiaries); 
- Identify, analyze and monitor risk indicators and sustainability. 
 
• WP2: Organize institutional environment, socioeconomic (CTFC and responsible 
MARNDR) 
- Analyze the surrounding institutional, regulatory, tax and land and make proposals 
for improvement; 
- Organize, give credibility, develop local organizations representing people for 
access to the benefits of sustainable resource management; 
- Undertake a micro and macro economic analysis of the global wood energy sector, 
including new funding mechanisms, to serve as a reference for future projects; 
- Provide institutional strengthening of MARNDR, particularly the Directorate of Land 
and Forestry and the cell environment and, at the decentralized level, the DDA and 
Communal Agricultural Offices. The ultimate goal is that the entire chain is more 
involved in administrative support private reforestation and processing industries, 
transport and sale of timber or non-timber. 

 

• WP3: Managing energy wood resources - natural forest (CIRAD responsible / 
CTFC) 
- Analyze the evolution of the degradation of natural forests suburban (satellite 
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images, inventories); 
- Define, implement and monitor the local communities of simple management plans 
for natural forests oriented to the production of wood energy; 
- Describe and quantify the links between deforestation and fuelwood (agroforestry, 
restoration). 
 

• WP4: Increase timber resources  
- forests planted (responsible NGOs / CIRAD); 
- Adapt technical itineraries for planted forests, taking into account specifically the 
priority goal of energy wood production and sustainable management requirements 
(certification); 
- Support the installation and management of fuelwood plantations made particularly 
by small private farmers and villagers; 
- Integrate a dynamic planted forests in agroforestry. 
 
• WP5: Improving the processing and energy efficiency (responsible CIRAD) 
- Analyze the origin, flows and patterns of use of wood energy from project 
production sites to urban markets and to urban consumers, targets of the project; 
- Install two pilots of charcoal kilns high yield at two sites (natural forest, planted 
forest). Analyze results and help to disseminate widely this technology; 
- Transfer of low cost technologies to improve yields as domestic and recover waste 
fuels (coal dust, sawdust, bagasse, etc.). 
 

• WP6: Build capacity, train, transfer learning (responsible FAMV) 
- Establish the FAMV training programs tailored to target groups; 
- Develop and disseminate training material suitable for beneficiaries; 
- Training at PhD level a teacher of the FAMV, in the project area; 
- Developing the achievements at an international conference in the Caribbean 
region. 
 
• WP7: Ensure the long-term sustainability of project results (responsible CTFC) 
- Conduct a prospective analysis from the acquired (contrasting scenarios and policy 
options); 
- Comparison of energy recovery alternatives to wood energy; 
- Propose and support the inclusion of the project sites within a framework of spatial 
planning. 
 


